
Plusieurs de ses braves gens nous arrivent la veille; L len­
demain, ils font un peu à la débandade leurs dévotions du 
matin, au fur et à mesure qu’ils se présentent au Sanctuaire. 
L- ", exercices réguliers les rassemblent au grand complet dans 
le cours de l’avant-midi.

M. le Curé s’intéresse toujours vivement aux progrès de 
l’Oeuvre. Il s’y est tant dépensé jadis comme vicaire et com­
me curé, après avoir risqué sa vie sur le “Pont des Chapelets !’’ 
Directeur en chef des pèlerinages pendant 20 ans et gérant 
des Annales du Rosaire de 1892 à 1902, il trouva encore le 
temps de chercher, transcrire et compiler de précieux docu­
ments sur le Cap de la Madeleine. “Les années que j’y ai 
passées”, répète-t-il, “resteront les plus actives de ma vie; 
depuis, il me semble que je n’ai rien fait".

La figure de M. Duguay sera donc l’une des plus saillantes 
dans l’histoire du Sanctuaire. Bien plus, selon son désir, ses 
restes seront déposés avec ceux des Lemoine, des Vachon, des 
Désilets et des premiers martyrs, dans notre parterre, au pied 
du onzième groupe du Rosaire, en attendant l’heure de la 
glorieuse résurrection réservée à ses mérites devant Dieu et 
devant les hommes.

Pèlerinage des Trois-Rivières.
(18 juillet, 125 pèlerins)

Es ne sont pas nombreux, cette fois ! Une belle fête les 
a retenus aux Trois-Rivières : la bénédiction des cloches de 
N. D. des Sept Allégresses.

Noli timere pusillus grex ! Aie confiance, modeste trou­
peau, le Seigneur et sa Sainte Mère ouvrent à tous les trésors 
du royaume céleste. Ils en ont eu leur part comme aussi 
celle de notre charité.

Pèlerinage de St Prosper, St Stanislas, St Adelphe et 
St Sévérin.

(19 juillet, 600 pèlerins)

Ce pèlerinage est devenu comme une nécessité annuelle dans 
la vie des quatre paroisses qui l’organisent. M. Laoerte, curé 
de St Prosper, a tout lieu de se réjouir du succès obtenu.


